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Le football est le sport qui compte le plus de 

Tziganes parmi ses élites. Leurs noms sont 

connus : Stoichkov, Ibrahimovic, Querema, Andrea 

Pirlo, de l’ethnie sinti ou Eric Cantona, de l’ethnie 

manouche. Arzu, Jésus Navas, Apono, Zarra… 

Tous sont tziganes. Mais ce n’est pas le seul sport 

où l’on trouve des Tziganes.  Le boxeur Rukeli est 

peut-être une des figures les plus marquantes et 

méconnues de l’histoire du sport. 

Johann Rukeli Trollmann est 

un boxeur manouche de 

nationalité allemande, né le 27 

décembre 1907 à Wilsche en 

Allemagne.  

En mars 1933, Eric Seelig 

remporte le championnat 

d’Allemagne des mi-lourds. Le 

comité des sports, qui était 

composé de nazis, lui retire son titre en raison de 

« sa race juive ». Le titre reste vacant jusqu’en juin, où un nouveau combat est organisé entre Adolf Witt, allemand et Johann Rukeli, 

surnommé « le Zigeuner » (tzigane en allemand). Le 9 juin, Rukeli bat Witt. Rukeli devient champion des mi-lourds. Dès le 

lendemain, la revue Boxsport publie un article en disant : « ses coups de poing ne sont pas allemands », il a montré une 

« imprévisibilité tzigane ». Il est déchu de son titre et sa carrière est brisée. Il est arrêté par la Gestapo et envoyé dans le camp de 

concentration de Neuengamme. Le 9 février 1943 des soldats SS l’abattent, parce qu’il était tzigane. 

L’image qu’on se fait des Tziganes a plus à voir avec la ferraille, le flamenco, les vols ou les règlements de compte, qu’avec 

leurs succès sportifs. Or, c’est en condamnant tous ces amalgames que nous les vaincrons. 


